
l eu r s , celle de Mari ta s'adoucit. L'enfant 
g randissa i t e t avec une indicible joie, la 
m è r e retrouvai t en lui les t ra i t s de celui 
qu'elle avait t an t pleuré. Le bambino 
sera i t g rand , beau et bon comme lui ! 

Un mat in , assise sous la t re i l le , el le 
tenai t , câline, l 'enfant en t re ses bras , 
quand un é t r ange r passa sur le chemin 
et s 'ar rê ta . 

Elle ne se doutai t pas qu'elle étai t fort 
belle ainsi. L 'ombre mouvante du pam­
pre donnait u n éclat superbe à ses yeux 
t rès grands qui éclairaient son visage ré­
gulier bruni par le hàle ; ses cheveux 
noirs , ondulés, s 'échappaient de dessous 
le mouchoir de toile blanche pittoresque-
ment drapé et comme elle souriait au 
bambino, ses dents apparaissaient éblouis­
santes , der r iè re ses lèvres aussi r o u t e s 
que les fleurs du cactus qui grimpait cou 
t r e la murai l le . 

L ' é t ranger étai t un Fraaçaia du nom 
de Raymond Tousse!, peintre île prainl 
t a len t et déjà célèbre. Il contempla lon­
guement le tableau qu'il avait devant lui, 
puis tout à coup s 'approchant : 

— Dites-moi, ma brave femme, voulez-
vous g a g n e r un peu d 'argent. 

— Ça dépend. 
— De quoi r 
— De ce qu'il faudra faire pour cela, 
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— Ce qu'il faudra faire .' 
— Oui. 
— Rien. 
La jeune femme regarda l 'é tranger avec 

un peu d'inquiétude : Bien sur. il étail 
fou! — mais il repri t : 

— Rien que ce que roaa laites là. Ne 
bougez pas. 

E t t i r an t un album de sa poche, il s 'ins­
ta l l a sur la margelle basse d'une petite 
c i terne et semit à dessiner. 

Tout en croquant le groupe forme par 
Mar i ta et l 'enfant, le peintre eut une idée 
subite qu'il résolut de met t re en exécution 
e t quand il referma son album et reprit 
sa promenade interrompue, il était con­
venu que la jeune femme viendrait cha­
que j ou r à Xaples, avec le bambino. poser 
pour un tableau qu'il allait commencer 
aussitôt . 

L 'ar t i s te par t i , Marita demeura rêveu­
se , émue de cette fortune qui tout à coup 
lui tombait du ciel. Elle tournai t et re­
tourna i t la pièce de monnaie qu'il lui 
avait glissée dans la main en s'en .allant. Il 
lui avai t dit qu'elle au ra i t à venir souvent. 
que chaque fois elle recevrait une pièce 
semblable, et, bien qu'elle fût, générale­
ment , peu sensible au gain, cet argent 
l a r a v i s s a i t . — ( " é t o i t le bien-être et la 
sécurité pour longtemps. . . 

Le lendemain, elle fut exacte. L'atelier 
étai t situé au second étage d'un immense 
et ant ique palais que ies propriétaires, 
nobles ruinés , louaient aux é t rangers . Il 
é ta i t vaste, t rès éclaire et installe arec 
un luxe qui lit l ' a r rê te r Marita sur le seuil 
honteuse qu'elle était de fouler aux pieds 
les épais tapis levantins et les fourrures 
r a r e s éparses sur le marbre du sol. 

Un chevalet supportait la toile sur la­
quel le Raymond avait —ajawaaé déjà ^le 
tab leau projeté. 

C'était , — pour une église de Par is , — 
u n sujet rel igieux. Depuis deux mois, il 
hés i ta i t , étudiant, les manie. , italiens et 
ci iorchant sans la trouver, l ' inspiration 
qui tout à coup avait suriri la veille. Il 
é ta i t décide, maintenant . Ce serait une 
Madone : vêtue d'azur, auréolée d'or, elle 
t iendra i t en t re ses bras l'Enfant-Dieu, en 
une pose à peu prés semblable à celle 
dans laquell»' son modèle lui était apparu. 
E t il rêvait de mettre ;i la bus daas so i 
regard toute la l e r t é de la mère heu­
reuse toute l ' intime bonté de la Vierge 
divine. 

III 

Trois j o u r s , Marita pus,,, drapée, :m 
caprice du peintre, dans un long vêtement 
bleu, t enan t le bambino qui dormait et 
ne se reposant que lorsqu'il s'éveillait. 
El le le promenait abus , allant et venant 
dans r â t e l i e r , s :arrètant devant des toiles 
ébauch''.es dont elle cherchait à saisir le 
s e n s ; s 'étonnant parfois de reconnaître 
des s i tes , coins de Naples qui lui étaient 
famil iers . 

Le quatr ième jour , elle trouva, en ar r i ­
vant , le Palais rempli de caisses qu'on 
clouait . De la paille, des clous, des plan­
ches jonchaient le sol. Comme elle s 'arrê­
ta i t , in terdi te , Raymond parut : 

— Ah ! vous voilà Marita, j e ~uis 
content de vous voir, venez, j ' a i à vous 
par ler . 

E t il l 'entraina dans une pièce qui sem­
blait avoir é t é épargnée au milieu du dé­
ménagement général . 

Ce qu'il avait à lui dire causa une 
g rande surprise à la jeune femme : Rap­
pelé à P a n s par des t r a raux officiels el 

voulant a tout prix, cependant terminer 
Sa Madone sur laquelle il fondait de gran­
des espérances, il lui demandait, de con­
fier à quelque parent le soin de son logis, 
de quit ter Xaples pour un cer ta in temps 
et de le suivie à Pa r i s . Elle y 
serait logée et nourrie ainsi que le bam­
bino jusqu 'à complet achèvement du ta 
bleau, après quoi elle recevrait outre ses 
frais de retour une somme ronde. Elle 
pourrait alors on bien revenir à Xaples, 
ou bien continuer à Pa r i s son métier de 
modèle. Belle comme elle l 'était , on se 
disputerait, dans les atel iers , pour l'a­
voir . . . 

*" IV 

.. . Et Par is la prit. 
Bile arr iva, encore tout éblouie du 

soleil Napolitain, par un temps de décem­
bre gris et pluvieux. Elle traîna sur l'as­
phalte boueux son clair costume des 
jours de fêtes, qui faisait re tourner les 
habitants. 

Elle en eut bientôt assez de cette ville 
dont on lui avait «lit, merveille et qui lui 
apparaissait , en cet hiver maussade, à 
t ravers un voile de pluie et de brouillard. 
Les seules heures on elle se sentit moins 
t r is te étaient celles qu'elle passait dans 
l 'atelier, on elle pouvait avoir encore 
l'illusion qu'en sortant elle retrouverait 
sa petite maison ensoleillée .sur la route 
de Pompél.. . 

Elle s'était logée dans une de aea ca.-
serin i où eeiii locataires grouillent, in­
connus les uns aux autres . Son costume. 
qu'elle ne voulait pas quitter, sou langa­
ge mettaient un obstacle à toute relation 
avec les gens qu'elle coudoyait chaque 
jour daus l ' interminable escalier. 

— Sera-ce bientôt fini t — pourrai j e 
bientôt re tourner l à -bas? — demandait-
elle après chaque séance. 

Et Raymond, distrait , répondait : 
— Bientôt, dans quelques jours . 
Mais ce qui l'avait rappelé à Par is né­

cessitait des démarches, des visites, des 
études sans lin et une semaine entière, 
s'écoulait parfois sans qu'il soulevât le 
voile qui recouvrait la Madone à /'L'a-
fa,it. 
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Et voilà que tout à coup, le bambino 
p â l i s s a i t , s e s g r a n d s y e u x s e c e r c l a i e n t 

d e l u s t r e e t s o n t e i n t s e p l o m b a i t . U n e 

toux rauque soulevait sa petite poi t r ine. . . 
Le médecin envoyé par Raymond prit 

un air grave et fit des ordonnances .com­
pliquées. 

Pendant des semaines, l'enfant t r ama . 
Le peintre venait tous les jours , il avait 
voulu que le logis l'ut rendu confortable, 
et, ne pouvant donner à ces malheureux le 
rayon de soleil dont ils avaient si grand 
besoin, il leur apportait du moins des 
fleurs de leur pays, qui mettaient un peu 
de gaité dans leurs yeux; des anémones 
multicolores, du mimosa, des roses e t , — 
pour le petit que la fièvre al térai t , — 
des oranges d'or dont le parfum emplis­
sait la chambre . . . 

L'enfant mourut. 

VI 

Trois jours après, Raymond frappait a 
l a p o r t e d e M a r i t a . Il l a t r o u v a a s s i s e s u r 

son lit, prostrée, avec un grand cercle 
bleu autour de aes yeux noirs, et si chan­
gée qu'il sentit une immense pitié pour 
cette douleur dont il était inconsciemment 
l a c a u s e . I l p o s a u n e e n v e l o p p e s u r l a t a ­

b l e e t d i t : 

— Voici, Marita. ce quoi retourner à 
Naples et y vivre sans souci du lende­
main. Partez, vousne devez plus rester ù 
P a n s . 

Elle lova sur lui un regard vague : 
— Vous n'avez plus besoin de moi/ 
L'artiste eut une légère hésitation : 
— Non. 
— I.e tableau n'était pourtant pas fini 

l e j o u r o ù . . . 

— J e p r e n d r a i u n a u t r e m o d è l e , c e q u i 

me reste à Faire est peu de chose. 
Mais elle protesta : Non. elle ne vou­

lait pas qu'une autre posât pour ce tableau 
qui lui coûtait la vie de son enfant. Elle 
retournerait cbea le peintre, demain, tout 
de suite s'il voulait. . . Il avait été bon 
pour eux. <ii .ce à lui, le bambino n'avait 
manqué de rien, grâce à lui le petit cer­
cueil avilit été couvert de fieurs... 

Elle voulait, payer sa dette en posant 
jusqu'au bout. — elle le voulait : elle sup­
pliait qu'il en fût ainsi. 

Kienn 'y lit. ni raisonnement ni pr ière . 
Le peintre dut céder. 

— D'ailleurs j 'en ai à peine pour une 
.séance. — dit-il. désireux d'abréger le 
sacrifice de la pauvre femme, — venez 
demain, puisque vous te voulez, après-
demain vous pourrez part ir. 

VII 

Elle vint, pâle, maigrie , ombre de la 
femme que Raymond avait admirée sur le 
seuil de sa maison, sous la tonnelle pour­
prée. Elle s'assit, avec une ra ideur d'au­
tomate, sur l 'estrade ; elle s'enveloppa 
dans le vêtement azuré ; et comme elle 
cherchait la pose», ses bras se levant pour 
soutenir l 'enfant, le peintre lui prit douce­
ment les mains et les joignit sur ses genoux 
en murmurant : 

— C'est bien ainsi . . . la tète seulement. 
Puis , a l lant au chevalet, il découvrit 

l ' é b a u c h e . 

Un silence se fit. Cette séance exigée 
par la pauvre femme, en un moment de 
reconnaissance exaltée, était affreuse­
ment pénible pour l 'artiste dont le cœur 
te serrait sous une émotion qui faisait 
t rembler sa main. A la fin cependant il 
se mit a peindre mais sans presque regar­
der la malheureuse qui posait devant 
lui. 

Kt, Marita songeait. . . 
Elle se revoyait à cette même place 

quelques semaines auparavant , tenant 
dans ses bras l 'enfant chéri. Elle se re­
voyait a une époque plus lointaine en­
core dans sa petite maison de Naples, .avec 
Oino.. . Kt tout disparaissait peu à peu 
autour d'elle : l 'atelier. Paria, la mort 
du petit ê t re , tout le passé récent, tout le 
présent douloureux.. . Elle ne sentait plus 
autour d'elle que le plein air . . . elle ne 
voyait plus devant el le, dans un ciel bleu, 
sans voiles, dans une (Hoir»; d'or pâle, 
que la Vierge belle, la Madone sainte, 
tenant, ent re ses bras son enfant à elle, 
son bambino, qui souriait , — en l'appe­
lant . . . 

Raymond s'était retourné et resta un 
instant terrifié devant le regard vide, que 
Marita fixait sur le tableau commence, 
puis il s'approcha doucement : 

— Marita ! 
Comité elle ne semblait pas l 'entendre. 

inquiet, il prit une de ses mains ,-i la 
sentit glacée. Puis, tout à coup, la tète de 
la jeune femme se pencha comme celle 
d'un oiseau blessé, un soupir très doux 
s 'exhala de ses lèvres pâles 

Et dans ce soupir, son àme s'envola. 
EMILE ROUSTAN. 
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Le p rocès -ve rba l J e la d e r n i è r e s éance est lu M 
a d o p t é s a n s o b s e r v a t i o n . 

L a C h a m b r e e n t e n d avec i n t é r ê t le c o m p t e - r e n d u 
de la s é a n c e d u C O J S M U . supér ieur du C o m m e r c e et de 
l ' I n d u s t r i e à l a q u e l l e M . le p r é s i d e r a a n s s i s t é . e t d a n s 
l a q u e l l e a é té d i s c u t é le p ro je t de q u e s t i o n n a i r e à 
a d r e s s e r aux ( ' h a m i u v s (i,' eosn Basera si aux s y n d i e a t s 
au suje t d u r é g i m e é c o n o m i q u e . — M. le p rés tden l 
eommuni<*a* e n s u i t e à l a C h a m b r e le q u e s t i o n n a i r e 
a d o s s é p a r le Conse i l s u p é r i e u r . L a Clnui ibre n o m m e 
u n e c o m m i s s i o n d e c inq m e m b r e s : M Î T H e n r y M I I -
I h o n , O e o r g e s .Motte, L o u i s C o r d o n n i e r . Yo ldomur 

L e s t i e n n e e t J o s e p h Q u i n t , c h a r g é s d ' é labosPr un p r o ­
j e t d e r é p o n s e s à fa i re a ce q u e s t i o n n a i r e . 

U n e p r o p o s i t i o n d e loi ' t e n d a n t à o r g a n i s e r l a r e ­
p r é s e n t a t i o n c o m m e r c i a l e e t i n d u s t r i e l l e a é té p r é ­
s e n t é e à l a C h a m b r e d e s d é p u t é s d a n s l a s e s s i o n 
e x t r a o r d i n a i r e de 1X8'.), e t on d e m a n d e l ' op in ion de l a 
C h a m b r e d e c o m m e r c e s u r ce p r o j e t . — M . le P r é s i ­
d e n t se c h a r g e , avec l ' a ide d u s e c r é t a i r e , d ' e x a m i n e r 
l a p r o p o s i t i o n de loi e t d ' en fa i re u n r a p p o r t p o u r l a 
p r o c h a i n e s é a n c e . 

I l es t d o n n é l e c tu r e de la r é p o n s e faite p a r la Coun-

Î
iagnie d u C h e m i n de fer d u N o r d à l a d e m a n d e de 
a C h a m b r e d e C o m m e r c e t e n d a n t à o b t e n i r q u e le 

t r a i n - t r a m w a y , q u i p a r t a c t u e l l e m e n t de K o u b a i x 
p o u r L i l l e à 3 h e u r e s 48 , so i t t r a n f o r m é s en t r a i n o rd i ­
n a i r e . 
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insuf f i san te , l a C o m p a g n i e a a u g m e n t é l a c o m p o s i t i o n 
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La C h a m b r e do C o m m e r c e a d e m a n d é la t r ans fo r ­
m a t i o n d u t r a i n d o n t il s ' ag i t p a r c e q u e p o u r p r e n d r e 
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La C h a m b r e d o n n e ac te à M . le p r é s i d e n t d e l a 
c o m m u n i c a t i o n du r è g l e m e n t e t d e s c o n d i t i o n s géné­
ra le* de l ' expos i t ion p e r m a n e n t e q u i doi t s ' o u v r i r à 
T u n i s , le 1er l év r i e r p r o c h a i n . Klle remet au règle­
m e n t définitif d u c o m p t e d e s f ra is de l ' expos i t ion col­
lect ive de Kouba ix a l 'Expos i t ion u n i v e r s e l l e , u n e de­
m a n d e de gra t i f ica t ion q u i lui e s t p r é s e n t é e . El le 
vote l ' a b o n n e m e n t au « Bul le t in des p r o p o s i t i o n s et 
d e s h o m o l o g a t i o n s d e t a r i f s d e s c h e m i n s de fer. 

Le président. 
M B K B T M A T H O N . 

NOUVELLES MILITAIRES 
T a b l e a u x d ' a v a n c e m e n t p o u r 1 8 9 0 . — Infan­

terie. — M M . •>• c a p i t a i n e s M a r c h a i , du 110e, lii-
z a r d . du Pie. officier d ' o r d o n n a n c e d u g r a n d c h a n c e ­
l ier d e l à Légion d ' h o n n e u r , J o c h e i n , d u t lOe, de la 
Vau lx . d u t : le , M a g n i e n , d u -13e,commandant i ' o rphe -
l ina t I l é r i o l , ont é té c l a s sé s et p r o p o s é s BMMtr le 
g r a d e de chef d e b a t a i l l o n . 

Cavalerie,— M. de L e s t a n t s , c a p i t a i n e a u 21e d ra ­
gons a été p r o p o s é et rhi'x: p o u r le g r a d e de chef 
d ' e s c a d r o n . 

Artillerie — M M . D e s m o u l i n s , c a p i t a i n e a n lôe 
rég i ssen t , a é té p r o p o s e et c lasse p o u r le g r a d e de 
chef d ' e s cad ron : Rôle , g a r d e d e 3e c las se à la d i r ec t ion 
de Li l le , e t T h o m a s , g a r d e de 8* c lasse à la d i r ec t ion 
de D n n k e r q u e , ont é té p r o p o s é s et c l a s se s p o u r le 
g r a d e de g a r d e d ' a r t i l l e r i e de I r e c l a s se . 

M. Card ino t c o n t r ô l e u r d ' a r m e s de 9e c lasse i l ' a ­
t e l i e r de c o n s t r u c t i o n à D o u a i , a é t é p r o p o s é e t c lassé 
p o u r le g r a d e de c o n t r ô l e u r d ' a r m e s de I r e c l a s se ; 
M. Vi l l e re t . c o n t r ô l e u r d ' a r m e s d e 8e c lasse , à la di­
rec t ion de D n n k e r q u e , a e t * p r o p o s e e t c l a s sé p o u r 
h g r a d e d e c o n t r ô l e u r d ' a r m e s de 2* c la s se . 

dénie. — MM. les c a p i t a i n e s ( 'as t i - la in. à l 'école du 
gén ie d ' A r r a a , F r a n c k , d u 8e r é g i m e n t , onl é té p r o ­
p o s e s , ! c l a s sé s p o u r le g r a d e de cliel de b a t a i l l o n . 

. * . 1 

S n T A T I O N IWKTKOHOM»GI<f-H;K. — Rouba ix 
4 j n n v . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : 7 6 4 , — T e m p é r a t u r e : 
A i h e u r e s du m a t i n 8 d e g r é s a u d e s s u s de zéro . 
A l • d u s o i r . . 7 d e g r é s a u d e s s u s de z é r o . 
A ô » » 6 d e g r é s a u d e s s u s de z é r o . 

P a r i s , 1 j a n v i e r . U n c h a n g e m e n t g é n é r a ! a lieu 
d a n s l a s i t u a t i o n a t m o s p h é r i q u e . Le* froids c e s s e n t 
e t o n r é g i m e d o u x e t p l u v i e u x va l e u r s u c c é d e r . Le 
b . i r o m é ' r e r e s t e é l e v s u r lo c e n t r e et l'est de l'Kn-
rope ( C h a r k n w 777 m p u i t a n d i s q u ' u n e d é p r e s s i o n 
p a s s e au n o r d de l ' K e M M (745 m | m ) . Le ven t des 
rég ion* Sud d o m i n e s u r les c i t e s occ iden ta les d 'Eu­
r o p e . i l a fraîchi s u r nos cô tes Dm si el souffle en 
t e m p ê t e a u s o m m e t du P u y - d e - D o m e . Les m a u v a i s 
t e m p s d ' e n t r e Kst el Sud c o n t i n u e n t en P r o v e n c e . D e s 
p l u i e s son t s i g n a l é e s s u r les I l e s - B r i t a n n i q u e s , la 
K r a n e s f l l ' i t a i . e . ( 

I n réchauB'ement n o t a b l e s'est p rodu i t s u r nos ré ­
g i o n s . La t e m p é r a t u r e a m o u l é de ô en B r e t a g n e , '•• à 
Pa r i a , C l e r m o o t et l\! s L v o n . Le t h e r m o m è t r e m a r 
iiuait ce m a t i n : O à O h a r k o w . O à P a r i s . s à Rome , 12 
à Alger el 16 à M a l t e . 

Lu F r a n c e , le t o n p s va r e s t e r assez doux H à la 
p lu i e . ,\ p a r i * , h i e r a p r è s - m i d i , net i t i p lu ie , 

T e m p é r a t u r e : m a x i m u m , (> d e g r é s ô; m i n i m u m , 
~ 8 d e g r é s 0 . 

Crfs.ON.QUE_ LOCALE 
R O U B A I X 

L ' i m l u e n z a à R o u b a i x . — l.'inffum :•</ e s t 
s t a t i o n nai r e . 

Les m a l a d e s r e p r e n n e n t b i en l e u r s e r v i c e d a n s 
l e s a d r . i i n i s t r a t i o n s e t l e s u s i n e s , nir . is l e u r s ca ­
m a r a d e s s ' a i l l e n t h l e u r t o u r . 

• l u s q u a p r é s e n t , h e u r e u s e m e n t , I é p i d é m i e n e 
o i e s e n i , a u c u n c a r a c t è r e d e f r r av . i e . m a l g r é l e 
g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s a t t e i n t e s . 

N o u s d e v o n s m é m o a j o u t e r q u e l a m o r t a l i t é A 
Kouba . i l e s t a c t u e l l e m e n t en d e s s o u s d e la 
m o y e n n e . Il v a m o i n s d e d é c è s q u e p e n d a n t la 
p e n o d n r ê s p o n d a n t e de 18*'.' : e t d é j à , en 1880, 
il y ava i t u n e d i m i n u t i o n s u r le n o m b r e de d é c è s 
s u r v e n u s e s 1888. 

S u r les 89 d é c è s , qu i s e s o n t p r o d u i t s d e p u i s le 
1 e r j a n v i e r , a u c u n n a é t é c a u s é p a r l ' i n t l u e n z a . 

V é r i f i c a t i o n d e s p o i d s e t m e s u r e s . — L a 
vér i f i ca t ion p o u r 1890 n e t o u s l e s p o i d s , m e s u r e s , 
b a l a n c e * et r o m a i n e s v i e n t de c o m m e n c e r d a n s le 
d é p a r t e m e n t d u N o r d . L e s p o i d s , m e s u r e s e t p l a ­
t e a u x de b a l a n c e s s e r o n t p o i n ç o n n é s d e la l e t t r e 
L . L a v é r i f i c a t i o n s e r a f a i t e a u b u r e a u d e s p o i d s 
et m e s u r e s p o u r l e s c h e f s - l i e u x d e c i r c o n s c r i p t i o n , 
et d a n s l e s m a i r i e s p o u r t o u t e s l e s a u t r e s c o m ­
m u n e s . 

U n ar rê té ' d e M . l e p r é f e t d u N o r d a d é s i g n é 
c e r t a i n e s c a t é g o r i e s d ' i n d u s t r i e l s e t d e c o m m e r ­
ç a n t s qui n ' é t a i e n t p a s j u s q u ' i c i a s s u j e t t i s A l a 
v é r i f i c a t i o n , e t qu i d e v r o n t à l ' a v e n i r s o u m e t t r e à 
la vér i f ica t ion e t a u p o i n ç o n n a g e , les i n s t r u m e n t s 
d e p e s a g " e t d e m e s u r a t r e d o n t i l s s " s e r v e n t p o u r 
l ' exe rc i ce d e Icutr p r o f e s s i o n . 

Vo ic i l a l i s t e de%es n o u v e a u x a s s u j e t t i s : 
» M a r c h a n d s d ' a r t i c l e s d e b r a s s e r i e ; f a b r i c a n t s et 

m a r c h a n d s d ' a r t i c l e s i n d u s t r i e l s , d ' a r t i c les de m é n a ­
ge , d ' a r t i c l e s d e s e l l e r i e , d e poè l e r i e et d e fumis t e r i e , 
d ' a r t i c l e s de t i s s age ; c a l a n d r e u r s , C o m p a g n i e s de 
t r a m w a y s , c o n s t r u c t e u r s d e m a c h i n e s é l e c t r i q u e s ; 
f a b r i c a n t s de c o u r o n n e s e t de m o n u m e n t s f u n é r a i r e s ; 
i m p r i m e u r s ; f a b r i c a n t s de l a m p e s de s û r e t é ; t o u r ­
n e u r s . » 

E t a b l i s s e m e n t d e b r i q u e t e r i e s . — Le m a i r e 
d e l a v i l l e d e K o u b a i x d o n n e a v i s q u e le s a m e d i , 
o n z e j a n v i e r c o u r a n t , d e d e u x à c i n q h e u r e s , il 
s e r a p r o c é d é , d a n s l ' u n e d e s s a l l e s de l a M a i r i e , h 
d e u x i n f o r m a t i o n s d e c o m m o d o e t i n c o m m o d o s u r 
l a d e m a n d e d e : 

1» M . T h i b a u t fils, t e n d a n t à o b t e n i r l ' a u t o r i s a ­
t i o n d ' é t a b l i r u n e b r i q u e t e r i e , s u r u n t e r r a i n s i t u é 
e n t r e le c a n a l e t le b o u l e v a r d d e K e a u r e p a i r e . 

2- M m e V e H r i e t e t M . J e a n - H a p t i s t e l ' e n n e l à 
l 'effet d ' o b t e n i r é g a l e m e n t l ' a u t o r i s a t i o n d ' é t a b l i r 
u n e b r i q u e t e r i e p e r m a n e n t e s u r u n t e r r a i n s i t u é 
q u a r t i e r d e l a P o t e n r e r i e . 

L e s p e r s o n n e s q u e l ' e x p l o i t a t i o n de c e s l i e u x 
p e u t i n t é r e s s e r s o n t i n v i t é e s à s e p r é s e n t e r a u x e n ­
q u ê t e s p r é c i t é e s p o u r y f a i r e l e u r s o b s e r v a t i o n s e t 
r é c l a m a t i o n s . 

L e s p l a n s s o n t d é p o s é s a u S e c r é t a r i a t d e l a 
m a i r i e . 

L e n o u v e a u c h e f d e l a « G r a n d e F a n f a r e ». 
— M . M o r e l , c h e f d e l a Grande Fanfare, a y a n t 
d o n n é s a d é m i s s i o n p o u r d e s r a i s o n s d e s a n t é , l a 
C o m m i s s i o n s ' e s t a s s u r é e l e c o n c o u r s de M . M o n -
m a r c h é . 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e l a m o r t d e M . A n ­
t o i n e ( i r u l o i s , â g é d e 5 3 a n s , t e i n t u r i e r , d e m e u r a n t 
r u e d e l ' I n d u s t r i e , 199. S e s f u n é r a i l l e s a u r o n t l i e u 
m a r d i p r o c h a i n 7 c o u r a n t , .à 10 h e u r e s , e n l ' é g l i s e 
S a i n t - S é p u l c r e . 

— On a n n o n c e é f , a l e i . i en t l a m o r t d e M m e 
Ivose- . losoph H o r e n t . veuve de M . J o * p p h - C o n s -
t a n t i n S e r é p e l , â g é e d e 91 a n s , o e m c i t r a n t r u e 
P e l l a r t , \~i. Se s f u n é r a i l l e s a u r o n t l i eu en l ' é g l i s e 
d u S a c r é - C œ u r , m a r d i 7 j a n v i e r à 1 0 fleures e t 
d e m i e . 

W a t t r e l o s . ~ ' ' » conrert de hienlnisnnre. — 
11 y a q u e l q u e s j o u r s , la Musique municipale de 
W a t t r e l o s a d o n n é u n conce r t trï'.s i n t é r e s s a n t a u 
bénéfice d ' u n e oeuvire de b i en fa i s ance . 

Le p r o g r a m m e , t r è s bien c o m p r i s a é t é exécu té s a n s 
un accroc. < i si a ins i q u ' i n d é p e n d a m m e n t d e d e u x 
o u v e r t u r e s jouées avec u n g r a n d t a len t p a r l a Mu­
sique municipale, n o u s a v o n s enco re e n t e n d u tm a i r 
va r i é p o u r t r o i u b o n n e exécuté p a r M. Declercq avec 
une m a e s t r i a qu i lui fait h o n n e u r , u n a i r v a r i e p o u r 
s a x o p h o n e dont M. D e s o u b r i e a bien fait r e s s o r t i r 
l e* m u l t i p l e s n u a n c e s , u n e f an ta i s i e p o u r flûte d a n s 
l aque l l e M. Versave l s 'est fait c h a u d e m e n t a p p l a u d i r . 

N ' o u b l i o n s p a s mm p l u s M M . l i a v a r d et M a r i a g e 
qu i ont c h a n t é différentes c h a n s o n n e t t e s c o m i q u e s 
a v e c b e a u c o u p de goût . 

— Il v a une q u i n z a i n e de j o u r s , u n e j eune lille de 
•Si a n s . Soph ie p . . . , m a l h e u r e u s e e s t r o p i é e , q u i , à 
l 'âge d e 5 a n s , a eu l e* deux j a m b e s a m p u t é e s à la 
b a s e d u t r o n c , m i t a u m o n d e u n en fan t q u i m o u r u t 
ces j o u r s d e r n i e r s . Le médec in c h a r g é de c o n s t a t e r 
le décès c r u t q u e la m o r t n ' é t a i t p a s n a t u r e l l e , et lit 
p a r t de s e s s u p ç o n s au c o m m i s s a i r e .i,- police, qu i 
ouvr i t u n e e n q u é t e . Le c o r p s a é t é t r a n s p o r t é à L i l l e , 
où l ' a u t o p s i e • é té faite vend red i m a t i n p a r M. Cas-
t i a u x . médec in - l ég i s t e , a s s i s t é de M. le d o c t e u r I)u-
t i l l eu l . 

L ' a u t o p s i e a d é m o n t r é q u e l ' enfant a succombé à 
u n e fluxion d e p o i t r i n e et qu ' i l n 'é ta i t p a s mor t de 
faim connue i e b r u i i en avai t c o u r u avec p e r s i s t a n c e . . 

L'affaire es t donc t e r m i n é e et la fille ]>... ne s e r a 
p a s inqu ie t . , . 

— La g e n d a r m e r i e v ien t de fa i re une raflle de 
m e n d i a n t s qu i a p r è s a v o i r é t é c h a s s é s de Koubaix et 
Fou rco ing , s 'é ta ient a b a t t u s s u r W a t t r e l o s . 

Q u i n z e d e c e s m e n d i a n t * onl é té a r r ê t é s ; ce s o n t , 
l l n c S a u n e r , âge de •'*> a n s : E m m a n u e l V a a d e n -
b e n d e , :il a n s : Leopold V a n h e r s b s r g h e , 8 7 a n s . celui-
ci é ta i t p o r t e u r de I* fr. 02; J é r é m i e D e l r u e , 'il a n s ; 
Ado lphe . t acquin , 1*1 a n s ; L o u i s Devos . ni a n s : J o s e p h 
D u h u u t , «0 a n s ; C a r l o s V e r h a e g h e , 46 a n s : Lou i s 
L e r o u g c , •*> a n s : I J ippo ly te Bévent , 57 a n s . P i e r r e 
Cocca r l . <!o a n s ; C h a r l e s R e n a r d , t ' i a n s ; P i e r r e M a r -
chae l s , l -. P i e r r e Sur- . . 38 a n s . 

T o u s ces i n d i v i d u s o n t é ié d i r i g e s s u r Lil l , 
a p r è s - m i d i . 

B u r e a u d e s é p a v e s . — U n p o r t e - m o n n a i e conte­
n a n t une c e r t a i n e s o m m e . t r o u v e s u r la voie p u b l i q u e 
p a r M. D e t o u r m y . garçon de b a n q u e . • é té r a p p o r t é 
au b u r e a u de -M. le c o m m i s s a i r e c e n t r a l , o ù on peu t 
le r é c l a m e r . 

S o c i é t é d e C o n s o m m a t i o n . — P r i x d u pa in 
( i r a . m . t ro i s l i v r e s , O,."KSC. ; b lanc , t r o i s l i v r a s , 0 , 0 8 
m é n a g e , q u a t r e l i v r e s . 0,68. 

C a t r t p w d e v l ^ l t e n . — L ' i m p r i m e r i e du 
Journal de lioubaix offre à u n p r i x e x c e p t i o n n e l , 
a u x l e c t e u r s du j o u r n a l , u n e j o l i e b o i t a c o n t e n a n t 
c e n t c a r t e s e t e e n t c n v o l o p p e s . (Votre la 4* page). 
— C a r t e s d e v i s i t e s à '£ l ' r . l e c e n t . 

LETTRES 10RTUAIRES ET D'OBITS 
Ivr-KiMKKih- AI.FHK.P R K B O I X . — A V I S G R A T U I T 

d a n s le Journal de Koubaix ( g r a n d e é d i t i o n ) , 
e t d a n s le Petit Journal de Iioul<n:..\ 

T O U R ( ^ > Ï I V O 
L e s c l o c h e r s d e T o u r c o i n g . — Il ne s ' en 

t r o u v e q u e d e u x en v i l l e . L ' u n , ce lu i de N o t r e -
D a m e , v i e a t d ' ê t r e r é p a r é en p a r t i e . L ' é c h a f a u ­
d a g e , c o n s t r u i t a g r a n d s f r a i s , n 'a é té d é m o l i q u e 
. j u s q u ' à h a u t e u r d e la flèche, T r a v a i l l e r a - t - o n a u s s i 
a la t o u r ' Il p a r a i t q u ' à c e t t e p a r t i " a u s s i , il y a 
dos r é p a r a t i o n * d ' n n n e x t r ê m e u r g e n c e à e x é c u t e r . 
M a i s l a d é p e n s e d o i t ê t r e l o u r d e e t la F a b r i q u e a 
d e m a n d é l ' a i de d e la v i l l e , p r o p r i é t a i r e de l ' éd i ­
f ice. 

N o u s a v o n s d é j à d i t q u e la r e q u ê t e , p r é s e n t é e 
p o u r c e t o b j e t , d a n s u n e d e s s é a n c e s d u C o n s e i l 
m u n i c i p a l de la s e s s i o n d e n o v e m b r e , n ' a v a i t p a s 
p a r u r e c e v o i r u n f a v o r a b l e a c c u e i l . On a m ê m e e n ­
t e n d u c e t t e s t u p é l i a u t e r é f l ex ioa f a n e p a r u n Doc­
teur, à p r o p o s d u m a n q u e d e r e s s o u r c e s de l a 
F a b r i q u e : • On ne meurt donc plus sur rafSSJM-
roisse f ,> 

E n f l a , 11 f a u t b i e n e s p é r e r q u ' o n f in i ra p a r s ' en ­
t e n d r e et q u ' o n fe ra les t r a v a u x i n d i s p e n s a b l e s de 
c o n s o l i d a t i o n , p o u r n o s d e u x c l o c h e r s . P u i s q u ' i l 
n ' y a g u è r e a e s p é r e r , p a r le t e m p s q u i c o u r t , de 
v o i r s ' é l e v e r d e n o u v e l l e s f l è c h e s , q u o n t a c h e a u 
m o i n s d e c o n s e r v e r c e l l e s q u e n o u s a v o n s . 

11 s e r a i t é g a l e m e n t g r a n d t e m p s d e p e n s e r a u 
c l o c h e r d e S a i n t - C h r i s t o p h e , e t n o n s e u l e m e n t a u 
c l o c h e r , m a i s a u x c o r n i c h e s , a u x o r n e m e n t s , a n x 
b a l u s t r a d e s de 1 e x t é r i e u r . Qu o n vo i t , d e p u i s l e s 
g e l é e s , c o m b i e n de p i e r r e s s e s o n t d é s a g r é g é e s . 

De g r o s f r a g m e n t s s e d é t a c h e n t -et t o m b e n t , fai­
s a n t c o u r i r a u x p a s s a n t s d e s é r i e u x d a n g e r s . 11 e s t 
v r a i m e n t t e m p s , g r a n d t e m p s , q u ' o n s ' en o c c u p e . 
L a v ie i l le t o u r , ce v é n é r a b l e m o n u m e n t d u v i e u x 
T o u r c o i n g , p r é s e n t e u n a s p e c t v r a i m e n t l a m e n t a ­
b l e . L ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e n e p e u t t a r d e r 
p l u s l o n g t e m p s à p r e n d r e d e s é r i e u s e s m e s u r e s . 

E t la m a g n i f i q u e flèche, r é p a r é e p o u r t a n t il y a 
m o i n s d e d e u x a n s , r e g a r d e z d a n s q u e l é t a t e î l e c s t 
a u j o u r d ' h u i . A u r a i t - o n e n c o r e e u l a s i n g u l i è r e i d é e , 
c o m m e c e l a s ' e s t f a i t il y a d e u x o u t r o i s a n s , d e 
m e t t r e d e s p o i d s a u b o u t d e s b a n d e r o l l e s , d o n t o n 
p a v o i s e l e c l o c h e r a u x f ê t e s n a t i o n a l e s ? 

On s a i t q u e l a é t é l e r é s u l t a t d e c e t t e mag;ni l i -
q u e i n v e n t i o n , l e s p o i d s , s o u l e v é s p a r l e v e n t , r e ­
t o m b a i e n t e n d é c a d e n c e su i l e s a r d o i s e s e t fa i ­
s a i e n t c h a q u e fois u n e t r o u é e ! 

Q u o i qu ' i l e n s o i t , l ' é g l i s e e s t la p r o p r i é t é de l a 
v i l l e , e t , c o m m e t o u t b o n p r o p r i é t a i r e , e l i e d o i t , 
d a n s s o n i n t é r ê t , p r e n d r e s a n s r e t a r d d e s m e s u r e s 
d e p r é s e r v a t i o n . 

L ' i n f l u e n z a . — L a m a l a d i e se r é p a n d d e p l u s 
en p l u s . P l u s i e u r s e m p l o y é s d e l a p o s t e s o n t 
a t t e i n t s e t il y a v a i t s a m e d i s o i r 11 a g e n t s d o 
po l i ce r e t e n u s c h e z eux p a r l i n t l u e n z a . 

Lia p r i s o n n i e r a m ê m e a t t r a p é le m a l a u p s a t e . 
V e n d r e d i , d a n s la s o i r é e , on r a m a s s a i t i v r e - m o r t 
d a n s l e s r u e s u n s i e u r D u g a r d i n q u ' o n d e v a i t o o n -
d u i r e s a m e d i m a t i n h Li l le p a r c e qu ' i l s e t r o u v e e n 
é t a t d e r é c i d i v e . M a i s a u m a t i n , il é p r o u v a i t a u 
p l u s h a u t d e g r é l e s s y m p t ô m e s d e l ' é p i d é m i e r é ­
g n a n t e , i l a d u ê t r e t r a n s p o r t e à l ' H ô t e l - D i e u . 

L a m u s i q u e m u n i c i p a l e a a d r e s s é a l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n d u H u r e a u d e B i e n f a i s a n c e u n e s o m m e 
d e 5 5 5 f r . , p r o d u i t d u c o n c e r t q u ' e l l e a d o n n é a u 
p ro f i t d e s p a u v r e s d e la v i l l e . 

T r e n t e - s e p t a n s d e s e r v i c e s . — H i e r s o i r a 
eu l i eu chez. M M . M o t t e - I i e w a v r i n un s o u p e r o* 
se t r o u v a i e n t , ave • l es p a t r o n s , l e s d ix p l u s a n c i e n s 
c o n t r e - m a i t r e s e t e m p l o y é s . 

L ' u n d ' e u x . J o s e p h i . u y s e h . d i t . . A m b r o i s e , » e n t r é 
d a n s l a m a i s o n l e Jn n o v e m b r e !H52. e t v a v a n t 
s e rv i d e p u i s , d ' a b o r d c o m m e fileur e t e n s u i t e c o m ­
m e s u r v e i l l a n t d e p r é p a r a t i o n , é t a i t le h é r o s d e l a 
fê te . 

C ' e s t p o u r e x p r i m e r l e u r r e c o n n a i s s a n c e e n v e r s 
u n si d é v o u é s e r v i t e u r q u e M M . M o t t e - l t e w a v r i n o n t 
t e n u à r e c e v o i r chez e u x J o s e p h L u y s e h e t a lu i 
d é c e r n e r , en p r é s e n c e d e s e s eollèfi-ues r é u n i s , le 
d i p l ô m e e t la m é d a i l l e , r é c o m p e n s e b i en m é r i t é e 
d e t r e n t e - s e p t a n s d e s e r v i c e s ; l e s c o n t r e - m a i t r e s 
e t e m p l o y é s , d e l e u r c ô t é , o n t offert e n l e u r n o m 
u n m a g n i f i q u e b o u q u e t , t é m o i g n a n t a i n s i l e u r e s ­
p r i t d e s o l i d a r i t é e t l e u r e s t i m e p o u r le p l u s 
a n c i e n d ' e n t r e e u x . P l u s i e u r s o n t d é j à , d u r e s t e , à 
l e u r a c t i f un n o m b r e r e s p e c t a b l e d ' a n n é e s de s e r ­
v i c e s , n o t a m m e n t P i e r r e L o r t h i o i s , d i r e c t e u r , "25 
a n s , e t K d o u a r d L o r t h i o i t . c o m p t a b l e , "20 a n s , p o u r 
n e c i t e r q u e l e s d e u x qu i s u i v e n t i m m é d i a t e m e n t 
J o s e p h L u y s e h p a r r a n g d ' a n c i e n n e t é . 

On a p u v o i r , il y a q u e l q u e s a n n é e s , le n o m de 
« Ambi -o i se L o u i s LuM/ach • p a r m i l e s m é d a i l l e s d e 
l a S o c i é t é d e s s c i e n c e s , d e l ' a g r i c u l t u r e e t d e s a r t s 
d e L i l l e . 

C ' e s t le f rè re de J o s e p h L u y s e h d o n t il est q u e s ­
t i o n a u j o u r d ' h u i . Le d é v o u e m e n t e t l ' a t t a c h e m e n t 
s i n c è r e s s o n t d e t r a d i t i o n d a n s c e t t e h o n o r a b l e 
f a m i l l e . 

A c c i d e n t . — S a m e d i m a t i n . M a d a m e P l o u p l i c r . 
d e m e u r a n t c h e z s a f i l le , é p i e i e r e à la B l a n c h e 
P o r t e , o u v r a i t l e s v o l e t s de la b o u t i q u e , l o r s q u ' u n 
d e s p a n n e a u x , c o m p o s é d e 4 p l i s . s e d é t a c h a , e t lui 
t o m b a s u r la t ê t e . L * p a u v r e f e m m e r e s t a é v a n o u i e , 
e t on l 'a c r u e l o n g t e m p s <n dane-ec d e nioi-t. V e r s 
le s o i r , son é t a t s ' é t a i t q u e l q u e peu a m é l i o r é . 

A c t e d e p r o b i t é - - Samedi m a t i n M . Fé l ix -Du­
p o n t , coilleiu' . r n e i l e ( i u i s n e s . t rouva i t ,i la Croix-
Kouge un p o r t e - m o n n a i e c o n t e n a n t nue q u i n z a i n e de 
francs qu ' i l r em. t au p r e m i e r agen t qu ' i l r e n c o n t r a , 
Kiiliie D e p o o r t e r . Celui-ci fit s avo i r d a n s a o n q u a r t i e r 
la t r o u v a i l l e q u ' o n v e n a i t di fain el une In r. mé­
n a g è r e . M m e veuve Rosine H e u l s t , de u r a n t n t e de 
la < lo ix- l fnnge, 238, était fonte h e u r e u s e cle r e n t r e r 
en posses s ion de son p o r t a - m o n n a i e qu 'e l le ava i t 
l a i s sé t o m b e r en a l l an t faire -a p rov i s ion de l é g u m e s . 

V o l d e l i q u e u r s . — Le d o m e s t i q u e de M M . Le-
febvre , négoc ian t s on s p i r i t u e u x , rue de* P o u t r a i n s , 
faisai t , la veille de l 'an, une l iv ra i son d in* la r u e de 
Mci.'iii, chez un cl ient . P e n d a n t qu ' i l était d a n s la 
m a i s o n , un ha rd i vo leur en leva un tonne le t r e m p l i 
d ' a m e r , placé s u r la v o i t u r e . Un* e n q u ê t e e s t 
OUVI l ' i e . 

E n t r e f r è r e s . — Le rieur .Michel De lbe rghe , chif­
fonnier , r ue l la i t le -Voi , . a por té plat 
frère qui lui a volé un las de c h i n o n s et . r , . s , qu ' i l a 
é té v e n d r e à u n m a r c h a n d en g ros , el dont il s 'est ap -
p i v p r i . le p r i x . 

L a f r a u d e . — J u l e s Denève, r a t t a e h e u r , 10an» , el 
C h a r l e s P é t r a n c e , 2 0 a n a , o n l é té a r r ê t é s la nu i ) der ­
n i è re , p a r la b r igade a m b u l a n t e , p o r t e u r s de café, 
t a b l e et pé t ro l e , cl condu i t* samed i i Li l le . 

• 

L a q u e s t i o n p r é f e c t o r a l e . — D e m ê m e , ( u« 
C a l y p s o o e p o u v a i t se c o n s o l e r <lu d é p a r t d ' U l y s s e 
de m ê m e \e Réveil du Sorti n e p e u t d i g é r e r le 
d é p a r t de M . S a i s s e t - S c h n e i d e r e t il é p a n c h e s a 
p e i n e a m e r * d a n s un a r t i c l e int i tulé . « Le t r i o m p h e 
d e la m u n i c i p a l i t é ». 

» La m a n i e esi v ic tor ieuse s u r ton te la Hanse. — 
Soit I M a i - a l o r s nos édi le* ne t r o u v e n t i l * p a s q u e le 
m o m e n t est venu , pou , eux, de s e a a o a t r e r el d'affron­
t e r l e suffrage u n i v e r s e l f Cuills r o n o n v e l ' e n t l e u r 
démiss ion : q u ' i l s forcent la main au m i n i s t r e , s'il le 
faut . 

» i l s n 'ont r ien < r e d o u t e r , p u i s q u ' i l s se sen ten t 
e n t o u r e s , l . s s y m p a t h i e s p o p u l a i r e s . 

" L a décis ion min i s t é r i e l l e q u i a fermé ies por tes de 
la p ré fec tu re . l evan t M. Sa i s se t -Schne ider , en m ê m e 
t e m p s q u ' e l l e l u i o u v r a i t t o u t e g r a n d e la po r t e d u 
conse i l d ' L t a t . n'a p a s t r a u c h , le différend qu i s 'est 
é levé e n t r e la ma i r i e et la p ré fec tu re . La q u e s t i o n 
Sj'eal pas jugée : les é l e c t e u r s s e u l s s, m; eu état de 
r e n d r e un verdict définitif et s a n s appe l , 

» La d é m i s s i o n de la mun ic ipa l i t é s ' impose donc 
p in s q u e j a m a i s . Si M. le m a i r e de Li l le et s e s ad­
jo in ts ont i" c o u r a g e de l e u r s ac tes , s ' i ls ne r e c u l e n t 
pas devan t les r e s p o n s a b i l i t é s , ils m e t t r o n t l e u r s 
a d m i n i s t r e s eu s i t ua t ion de M p r o n o n c e r s u r l eur 
gi s t e m financière el s u r la po l i t ique q u ' U s e n t su iv i e , 
en ex igeant du m i n i s t è r e le r e m p l a c e m e n t d u préfet 
du N o r d . 

» L , s é l e c t e u r s , en les r e n v o y a n t s l 'hôte l de v i l le . 
l e u r d o n n e r a i e n t un lier coup d ' épongé , e t , e n t r e 
n o u s , ils en on t t e r r i b l e m e n t besoin. » 

Q u a n t à M. S a i s s e t - S c h u e i d e r . i l n ' e s t p a s e n c o r e 
r e m p l a c é e t t o u s l e s r a c o n t a r s qu i o n t é t é l a n c é s 
s u r le c h o i x d e s o n s u c c e s s e u r s o n t a u m o i n s p r é ­
m a t u r é s , le m i n i s t r e de l ' i n t é r i e u r n ' a y a n t e n c o r e 
, i r is a u c u n e d é c i s i o n à c e t é g a r d . 
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o u s a v o n s t o u s d e s a m i s q u i p o u r akm a u n i o u d e , 

, t o u c h e r a i e n t A n o t r e b o u r s e , .-i qu i n o u s p r e n -

r o n t s a n s s c i u p u l e d e s l i v r e s d e v a l e u r , o u n o u s 

•M e m p r u n t e r o n s a v e c l ' i n t e n t i o n t o n n e l l e d e n e 

s n o u s l e s r e n d r e . 11 e x i s t e p a r c e n t a i n e s d e for t 

i n n é t e s g e n s q u i p r a t i q u e n t le N oaaaa j en g r a n d 

a t t e n t i f n o m d e H u e t s u r l e s t o i l e s p o u r y s u b s -

j i e r c e l u i d e T h é o d o r e R o u s s e a u , c o m m a n d e n t 

•• T e r b u r g - à u n r a p i n q u e l c o n q u e e t d e s P a l i s s y 

u n f a ï e n c i e r q u ' i l s o n t p r i s a l e u r s o l d e : f a b n -

. e n t d u v i e u x r o u e n q u ' i l s e x p é d i e n t e n s u i t e , 

. e s l ' a v o i r é c a i l l é e t é b r é c h é d a n s l a m e s u r e 

u l u e , c h e z l e s f e r m i e r s d e N o r m a n d i e , ou d e 

•if» c o n n a i s s e u r s l e s d é c o u v r i r o n t p e n d a n t l a 

. • o n d e s b a i n s d e m e r ; c e s h o n n ê t e s g e n s s o n t 

% v o l e u r s e t c e s v o l e u r s s o n t d ' h o n n ê t e s »rens. 

s p e r s o n n e s d u m e i l l e u r m o n d e . qu.i v o u s re ­

n d r a i e n t p a r u n c o u p d ' é p é e si v o u s v o u s p e i -

t t i aa d ' é t a b l i r u n r a p p r o c h e m e n t e n t r e l e u r p r o ­

b i t é et c e l l e d e s p i c k - o o c k e t s . se s o n t f a i t s l i v r e r 

d e s m e u b l e s , d e s h a b i t a , d e s b i j o u x , d e s c h e v a u x 

q u ' i l s se p r o p o s e n t et s ' e f f o r c e r o n t p a r t o u s l e s 

m o y e n s p o s s i b l e s d e n e j a m a i s p a y e r . » 

C o m m e ce p a r a d o x e m e s e m h l a i t m a i n t e n a n t la 

v é r i t é m ê m e '. 11 p a s s a i t a l ' é t a t d ' a x i o m e , e t j ' y 

c h e r c h a i s m a j u s t i f i c a t i o n . On s o n t - e l l e s , c e s p r o -

br té* a b s o l u e s , i n f l e x i b l e s , b a r d é e s d e fer e t s a n s 

u n d é f a u t d a n s l a c u i r a s s e , q u i n ' o n t j a m a i s fa i ­

b l i , nu i n a d m e t t e n t a u c u n t e m p é r a m e n t , q u i p e u ­

v e n t b r a v e r t o u t e s l e s t e . i t a t i o n s > S'il M é t a i t 

t a i e au m o n d e , c ' é t a i t l a a u c u n e , e t . la M la 

m i e n n e a l l é c h i , q u e l l e a u t r e e û t p u r é s i s t e r ? V o i ­

l a c e q u e j e m e d i s a i s . J ' e n a p p e l a i , à m o i - m ê m e ; 

la m é p r e n a i s à t é m o i n : n a v a i s - j e p a s é t é , t o u t e 

m a v i e , n o n s e u l e m e u t h o n n ê t e , m a i s d u n 

d é s i n t é r e s s e m e n t o x e e s s i f . r i d i e u l e , e x t r a v a g a n t ! 

C e r t e s , s ' il n e se fût a g i u t ie d e m o i , j ' a u r a i s 

m i e u x a i m é g r a t t e r t r e n t e a n s l a t e r r e a v e c m e s 

o n g l e s q u e d e f a i l l i r , m ê m e e n p e n s é e , ù l ' u n d e s 

c o m m a n d e m e n t s d e l ' h o n n e u r . Le i n o i n d r e s o u p -

• ç o n à c e t é g a r d m ' e û t p r o d u i t l 'effet d u p l u s s a n ­

g l a n t o u t r a g e . Kt , a u j o u r d ' h u i e n c o r e , m e s e n f a n t s 

e n m ' e x a m i n a n t a v e c s i n c é r i t é d a n s c e t t e c o n f e s ­

s i o n où j e n e v e u x p a s p l u s a g g r a v e r q u ' a t t é n u e r 

m a f a u t e , j e s u i s s u r q u e 1 i m p r o b i t é n ' a u r a i t ja ­

m a i s p u e n t r e r c h e z m o i à v i s a g e d é c o u v e r t . Klle 

s e g l i s s a i t s o u s le d é g u i s e m e n t d ' u n e v e r t u ; e l l e 

a p p e l a i t à s o n a i d e l a c o m p l i c i t é d e l ' a m o u r *ma* 

j u g a l e t d u d é v o i i . m e / i t p a t e r n e l . A h ! l a l l i b lo a 

b i e n r a i s o n d e n o u s p o i n d r e le M a l s o u s l e s a p p a ­

r e n c e s d u s e r p e n t : il en a g a r d . - l a s o u p l e s s e 

f i n t i w e l . t ou t en «e g l i s s a m d a n " n o t r e es ipr i t , 

il s a i t v i n s i n u e ! en m, u .e u n o les i i p h i a m c k 

q u i le j u s t i f i e n t . 

L a t ê t e m e b r û l a i t . M a m a i n d r o i t e s e c r i s ­

p a i t s u r m o n p a l e t o t , à l a p l a c e d u p o r t e - f e u i l l e ; 

e l l e finit p a r s ' e n g o u r d i r , e t u n m o m e n t j e m ' a ­

p e r ç u s q u e j e n e le s e n t a i s p l u s : u n f r i s s o n m e 

p r i t , e t j e p l o n g e a i v i v e m e n t la m a i n d a n s m a p o ­

c h e : • 11 y e s t t o u j o u r s , D i e u s o i t l o u é ! . J e 

r e s p i r a i l o n g u e m e n t . A i n s i j e c o n s i d é r a i s m a i n ­

t e n a n t le p o r t e f e u i l l e c o m m e m a p r o p r i é t é . V o i l à 

o ù j ' e n é t a i s ! 

« A p r è s t o u t il y e n a b i en d ' a u t r e - : 

C e s m o t s m ' é c h a p p è r e n t t o u t h a u t . U n v o y a ­

g e u r l eva l a t ê t e e t m e r e g a r d a u n e s e c o n d e é t o n n é . 

Il m e c r u t f o u , s a n s c lou te . J e m e t u s , i n q u i e t d ' a ­

v o i r fai l l i m e t r a h i r , e t m ' e n f o n ç a i s i l e n c i e u s e m e n t 

d a n s c e t t e i d é e : « O u i , il y e n a b i e n d ' a u t r e s e t 

d e s p a r a n g o n s d ' h o n n ê t e t é , q u i o n t f a i t p i s . s a n s 

a v o i r l e s m ê m e s e x c u s e s , s a n s g a r d e r l e s m ê m e s 

s c r u p u l e s . » J e m e r a p p e l a i s q u e p l u s i e u r s fois on 

a v a i t ri d e m a c h e v a l e r i e , on m ' a v a i t t r a i t é d e do i l 

Q u i c h o t t e . L u c o l l è g u e d u m i n i s t è r e , d e v a n t j e n e 

s a i s p l u s q u e l l e m a n i f e s t a t i o n d e p r o b i t é f a r o u c h e 

m ' a v a i t m ê m e u n j o u r q u a l i f i é d e poseur. J ' é t a i s 

u n u i u i s . C o l a n e m ' a v a i t j a m a i s s e r v i q u ' à ê t r e 

d u p e . Il é t a i t g r a n d t e m p s d ' e n f ini r . Kt j e m ' e x a l ­

t a i s ù f r o i d . J e m e b a t t a i s l e s f l a n c s p o u r m e m o n ­

t e r l a t ê t e . 

« O u i , il e s t t e m p s d e n e p l u s ê t r e d u p e ; d e n e 

p l u s a f f r o n t e r c e t t e t e r r i b l e b a t a i l l e d e la v ie e n 

c o m b a t t a n t g a i r o t t é p a r d ' a b s u r d e s s c r u p u l e s , c o n ­

t r e d e s g e n s q u i n eu o n t a u c u n , c o m m e un p a l a ­

d in a v e c d e s a r m e s de t o u r n o i c o n t r e le c h - i s s e p o t 

e t l a c a n o n K r u p p ! Il e s t t e m p s d e m e m e t t r e a u 

u i v e a i , et d ' e m b o i t e r le p a s ! I'"h b i e n , j e n a u r a i 

p l u s q u ' u n e h o n n ê t e t é d e d e u x i è m e o r d r e , vo i l à 

' o u t . C ' e s t b i e n a s s e z ; c ' e s t p e u t - ê t r e t r o p e n c o r e . 

Kn t o u t c a s , c ' e s t c e r t a i n e m e n t p l u s q u e l e s q u a t r e 

v i n g t - d i x - n e u t ' c e n t i è m e s d e s h o m m e s : c a r . m o i . 

j e s u i s p r ê t A l e s r e n d r e j u s q u ' a u d e r n i e r , c e s b i l ­

l e t s b i e n s , — p o u r v u s e u l e m e n t q u ' o n l e s r é c l a m e . 

A u p r e m i e r s i g n e , j e les r e n d r a i M a i s on n e s a u ­

r a i t v r a i m e n t d e m a n d e r p l u s . » 

X I 

L e s rot-es d u t r a i n r e t e n t i s s a i e n t a v e c f r a c a s s u r 

l e s p l a q u - s e t s o u s la v o n t e a o n o r e d e la g a r e d e 

L y o n . I l s ' a r r ê t a , la p o r t i è r e l ' o u v r i t b r u s q u e m e n t : 

« V o t r e b i l l e t , m o n s i e u r . . . ! ) J ' e u s u n s o u b r e s a u t . . . 

M a val ise à 1» m a i n , j e m e fau l i i a i à t r . u e ; ia 

f o u l e , me figurant q u e l a p o l i c e é t a i t à m e s t r o u s ­

s e s , q u ' o n m ' é p i a i t , q u ' o n m ' a v a i t s u r p r i s r a m a s ­

s a n t le pi r t e / e u i l l e , q u ' u n p i è g e m ' é t a i t t e n d u pom­

m e h a p [ * r a u p a s s a g e . 

J e vou lus m a n œ u v r e r p o u r é v i t e r l e s g a b e i o u * 

p l a c é s à ia p o r t e d e s o r t i e . Il n ' y e û t p a s m o y e n . 

J e t r e m b l a i s q u ' i l n e l e u r p r i t f a n t a i s i e d e m e 

fou i l l e r . T a n d i s q u ' i l s o u p e s a i e n t m a v a l i s e , j e 

g l i s s a i uu c o u p d enil a la d é r o b é e d a n s l a c o u r : 

l a v u e d 'un g a r d i e n d e l a p a i x q u i s u r v e i l l a i t l e s 

v o i l u r e ' m e d o n n a un b a t t e m e n t d e ceeur . D ' u n 

m o u v e m e n t o b l i q u e , j e m e g l i s s a i d a n s u n f iac re 

d o n t j e î a u s s a i l e s v i t r e s a u s s i t ô t . L e c o c h e r n ' e n 

f i n i s s a i t p a s ; il s e m i t e n r o u l e a v e c u n e l e n t e u r 

jnquié t . - i i te . D ' a u t r e s n o u s s u i v i r e n t : en r e g a r d a n t 

p a r l a [ e t i t e l u c a r n e d u f o n d , , j e l e s v o y a i s t r o t t i ­

n e r p a r l e r r i è r e , à d r o i t e e t à g a u c h e . I l y e n e u t 

u u q u i u n i s d é l i a s s a . J ' a v a i s p e u r . L e s a u t r e s soi 

r a i e n t Ico jour* p a r d e r r i è r e , c o m m e u n e e s c o r t e 

J ' a l l a i s n e p e n c h e r p a r l a p o r t i è r e p o u r c r i e r a u 

c o c h e r d 'a l ler p l u " v i i e : j e m e r e t i i i s . p r i i d c m m e u l , 

et j e in i m p l i q u a i s , a u c o n l i a i i o , à m e d i s s i m u l e r , 

a f a i r e t< m o r t . 

D ' a i l l e u r s , a i j ' é t a i s p r e s s e d e l 'uir , . je r e d o u t a i s 

d ' a r r i v e r . . . 

Le S a c r e s ' a r r ê t a . . C o m m e n t a l l a i s - j e m ' y 

p r e n d r e p o u r a b o r d e r m a f e m m e f D a n s le d é s a r ­

ro i de m o u e s p r i t j ' a v a i s c h e r c h é v a i n e m e n t è p r é ­

p a r e r u n e p h r a s e . T o u t en p a y a n t le c o c h e r , j e m e 

d i s a i s q u e j ' a l l a i s y r é f l éch i r en m o n t a n t l e n t e ­

m e n t n o s q u a t r e é t a g e s . M a i s H é l è n e a v a i t e n t e n ­

d u l a v o i t u r e e t , en l e v a n t l a t ê t e , j e l a v i s q u i s e 

p e n c h a i t s u r l a r a m p e d u p a l i e r p o u r s ' a s s u r e r q u e 

c é t a i t b i en m o i , ce qu i a c h e v a d e m e t t r e t o u t e s 

m e s i d é e s en d é r o u t e . 

l ' I l e s e j e t a à m o n c o u , v i t m o n t r o u b l e e t r e c u l a 

en p a l i s s a n t . S o n œi l m ' i n t e r r o g e a a n x i e u x . J ' h é ­

s i t a i u n e s e c o n d e . Kl le c h a n c e l a . J e la r e t i n s à 

b r a s - l e - c o r p s : 

— R a s s u r e - t o i , lu i d i s - j e . 

— A h ! tu m ' a v a i s fa i t p e u r . . . C ' es t v r a i ? 

— o u i . 

— T o u t ! 

— O h ! n o n . 

— Coiti I i en ? 

— S o i x a n t e m i l l e f r a u c s . 

Kt j ' e x p l i q u a i p r é c i p i t a m m e n t q u e m o n p a r r a i n 

a v a i t u u fils n a t u r e l . 

— J e m ' e n d o u t a i s . T u a s dû é p r o u v e r u n e 

g r a n d e d é c e p t i o n , m o n p a u v r e A n d r é . M o i , j e s u i s 

c o n t e n t e . 11 f au t lui s a v o i r g r é q u a n d m é m o d e n e 

p a s n o u s a v o i r o u b l i é s . S o i x a n t e m i l l e f r a n c s , c e l a 

s u f f i t . . . p o u r m a r i e r A d r i e n n o . 

— Klle n ' e s t p a s l a ? 

Klle es l A l e g - l i s e ; e l l e va r e n t r e r . 

I I . s e p e n c h a n t à m o n o r e i l l e : 

— F i g u r e - t o i , j ' a v a i s g r a n d p e u r d e p u i s t o n d e -

p a r t , te m e d i s a i s q u e n o u s n ' a u r i o n s p e u t - ê t r e 

r i e n , le p u i s b i en te l ' a v o u e r m a i n t e n a n t : j ' é t a i s à 

b o u t d e f o r c e s , e t j e n ' y a u r a i s p a s r é s i s t é . 

Ce m o t fut le c o u p eu m a r t e a u qu i m e r iva à m a 

f a u t e , c o m m e l e f o r ç a t à s o n b o u l e t . 

— M a i s j e b a v a r d e c o m m e u n e é g o ï s t e s a n s p e n ­

s e r à t o i , f i t -el le e u se d é t a c h a n t . P a u v r e a m i , tu 

a s l ' a i r b i e n f a t i g u é ! U n s i l o n g v o y a g e ! . . . T u d o i s 

a v o i r f a i m . 

Klle s ' e m p r e s s a i t a m e t t r e le c o u v e r t , q u a n d 

A d r i e n n e r e v i n t d e l ' é g l i s e a v e c S o p h i e . S a m è r e 

l ' a p p e l a ; e l l e a c c o u r u t et m i r h r a a a * s a n s m ' i n t e r -

r o g e r . M o n I s i s e r n e lu i d i t r i e n , m a i s le b a i s e r 

m a t e r n e l , p l u s t e n d r e q u e d e c o u t u m e , la m i t t o u t 

d e s u i t e a u c o u r a n t . 

— C h e r p e t i t p è r e ! f i t -el le d e s a v o i x c â l i n e . 

A l o r s t u e s h e u r e u x ! 

— M a i s . . . o u i , d i s - j e a v e c e n ' s i t . 

— Il e s p é r a i t m i e u x , i n t e r v i n t H é l è n e . m a i s il n e 

f au t p a s ê t r e s i a m b i t i e u x , e t n o u s s e r i o n s b i e n 

i n g r a t s e n v e r s Dieu si n o u s n ' é t i o n s p a s c o n t e n t s . 

N o u s f e r o n s d i r e u n e m e s s e p o u r l ' à m e d e t o n p a r ­

r a i n , n ' e s t - c e p a s . An i r e ' 

— Si t u v e u x . 

— C e r t a i n e m e n t : n o u s lui d e v o n s b i e n c e l a . — 

A d r i e n n e , lu p a s s e r a s à l a s a c r i s t i e p o u r p a r l e r A 

l ' a b b é L e g e m l r e . J e u d i p r o c h a i n , le j o u r te eoii-

v i e n t - i l ? A n e u f h e u r e s .'... C a r tu y a s s i s t e r a s a v e c 

nou™ b i e n e n t e n d u . 

J e u e r é p o n d i s q u e p a r un n e s i e , n e m e s e n t a n t 

p a s s u r d e m a vo ix . 

M a i s , a p r è s le r e p a s , s e u l d a n s m a c h a m b u , 

j ' e n v i s a g e a i m a s : n a t n m en i i e C ' é t a i t fini m a i n ­

t e n a n t ; il u y a v a i t p l u s à y r e v e n i r \ i n o i u s . t o u ­

t e f o i s , d ' a p p r e n d r e l e u o n i d u p r o p r i é t a i r e . . . • S i ' 
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